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passés où l'on ne pouvait guière examiner une femnm at-
teinte de troubles génitaux gans qu'eile vous «itât, dans Ses
.a<técé'deiits, une hyaiérootoenie v<igin.alc ou ýaibdouinale. La
furie opératoire s'est calnép'<4 il y n rzoinc de-collègues pour
proposer l'intervention et moins de -clientes pour ad an
der.

Caren ne fut pas long 'à reionnaitre, dibord que ces
interventions restaient gaus qu'elles entraiu.ain't ue
mortàlité <1ni, malgré 1'iabi'(t& et les soins de l'opérateur,
4épassait deux pour cent. Et puis on s'aperçut qu*après
le tribut payé à la moIrt, le r~ia thérapeutique était par-
lois contestable. BIt les névralgies, l«; troubles nerveux
ou la neurasthénie qu'on espérait eonjurer par l'ablation,
&=u ovaire 'seléro-kystique ou d'une trompe congestionnée,
persistaient et mêne souivent sagaaet On étudfia
ces organes u point de vu e de la- conservation ý 'Uéqiibre
intellectuel et moral, et on se convainquit bier, vite qvie les
talettes d'ovarinenme remupacent pas toujou.r.s les sécrétions
internes.

Aussi n'ai;-j2 pas besoin, pour -'n'bsten'fr d'opérer rue
lO malade refuse l'intervention 'par peur -d',uni ecatatropheý
possible ou 'par désir ardent -de ne pas supprim er tout es-
poir -de materni*té. Je coemaee d'tb'ord par prescrirýe tou-
jours -le traitemeýnt médical et ce n'est qu',après son échec,
bien et dftnient.onstaté, que je recouxs au 'bistouri. Or,
que de fois ce traitement agit et guérit contre 'tonteê,espé-
rance!1 J'-i- publie- aiq-ieurs ded ces cas., et je ne 'voudrais pas
on encombrer cette leçon. Mais je dois ýcependan!t.en rap-
peler quelques-uns:

'Une jeune faimxe n'awatt qu'un enfant; elleon dé'sir L'
d'autres avec passion; 41iais elle était atteinte de péri métrosalpingite. Je priai notre regettécoiueLolydein-
oclarer de ses conseils, et si jéci sn encesf'Parce que
sa i-cienee, iz Ucoîsciýence et ea prudence nous inspiraient,
touis une conýfiianice indiscutée. Or, à thaque.consultation,

àt hochait da tête et déklarait que, comme il' faudrait, tôt ou
tard, -en auriiwer- à une -intervention, il valait <Mieux 'Plus -tôt.,

jections. or, au 'bout de deux ans,- la guéris on totale était
6btewàue et peu après survenait une grossesse, Èheureusement
maenée à terme.

Dans le mmie 0or"dn~didées je -pourrai vous oiter une
jeune feine Oauprès kde' laquelile je fus a ipl n ro VInce;elle était en pleine péri-ol'v-péitoni'teaigue et les cu'-ls-<de-,
su ac vaginlauLx cusaient de -volumineuses colé-ctionls. je
pensais, -pour le coup,, que lorsque plorage inflamnfnatoire
esrait dissipé, une inevnto adicale serait i4lispenfflble.
JTe le pens âïs en'core, au bout d'un m ois, quànd je 'mýevis ila
malade et que le toucher îbi-enanuel 'et 'la -courbe themnonjétrique rme firent reconnaitre tl'exigtenc 'ueoo-apn
gite. suppurée. <Mais conmue il'- y 'a'vatue amnéliorationin-
uontestable, je -voulais, selon le 'vieux pr,éceptte, aller au bout
de ce imieux qui, tout t'nuileeM ena à une guéë-rison durable, suivie plus-tarldi luagosess

Je me rappdlle encore un-, jeunî eMme de ving«t-sePt
am>: .8 'la suite d'un ISccOucbemnent, difficile, elle -avait été
prise- de p'lvi-péi'teite 'gràve qui l'a retenai ult5 edn

plusieurs mois. Lorsque je l'exà,minîaiS, le petit ;bassnéat
encomvbré de masses agglomérèes et.douloureuses, qu'un xe-
pos 'de kdeux années n'avait pu résoudre. iSon aiocoucheur,
puis le professeur Tarnier, puis Bouil-ly, et moi, -tous nous
fiffmes d'amord pour penser qu'il faudrait sous pou in.ter-
'výenir. Mais en attendant le moment f a.vorale et pour le
préparer, le britement médical &fut institué. "Son ucè
Ig t «tel que, l?opéila tion -fut rejetée d'année -en annê'e -et que.,.
depuis longtemps, il n'en est plus question.

Permettez-moi d'ajouter une. observation -tonte récente:-
une damed'une quaxantaine d?a:nnées est 'envoyée,à Paris
par un 'médecin de prc<ince: elle -est atteinte-dWün petit
flirome et d'une iw;a o-sa1piMng'ite douloureusýe -et VOinUni-
neuse, surtout à gauche; elle -sou.fire.etpedu n:doke
raison pour Ptopérer et c'est ce -que lui propose -un ide nos
'meilleurs Collègules idess hôpitaux. Elle hésite ýet niccepte le
traitement à l'eau chauWde, don.t elle suit les precitos-
avecun ite oluitance'qule dtevai-t réompenser la guérsnle
oyaro.ý-al1pixng!tes ont disparTu et, -avec elles, les dýouleursC
le petit iibrome -a diminué de volume et 1-s h6inrrgel n
Sont Plus ï,quiétantes. On ne songe plus mnaintenant à la
possibilité d'une opération.

Il était nécessaire de 'vous indiquer le résultat que l'on
peut coûtenir 'par ce traibeinent, car il -est long, parfois doni-
fdou-Teux, touj.ous einnuyveux et'pour le suivre'avSc la rigueur
nécessaire.,, f aut avoir l'espé~rance sérieuse. d'une guérison
sans Mutilation. Je vais 'entrer dans quelques détails, car
la màétlho;de ne Vaýut que par- la précisiQn avec laquelle on
I'exé&ute.

Comme Emmet, -conmme tous ceux ,qui préconisaient
l'emploi de l'eau chaude, j'ai dabord recouru -aux -eu'es
im*metions vaginales; dijiesétaiîent très -haud'es -et -très aboni-
dlantes, puisque déjà je piesorivais une '~rt1l irrigation
ceontinue, à telle èïiseicnie qu'il y a pluss de vingtanjavi
'imnaginé un appareil, probablement"écuet avant ,et
aiprès moi,, une sorted'dibturàateixr à deux tubulures munies
chacune d'un tube en ýcaouMcaouù;,l'un 'amenait dans le
'vagin P1eaucontenue. d.anrs un réservoir plus ou moins élevé,
tandis que l'autre écoulait cette- eau du vecgin dans 1mb. Seu
jýlacé 'au' las 'du lit.

Donc injections très -aoiatset -très chaudes; "un
thermomètre 1 demieure dams le bock supérieur l>vi
pour'fque l'.eu teenpéra-tiù-e. de 52à.à'5.1 -degrés cenigrades

.pur-qe leuqui .igne le vagin ait au mo n$0 d-qe s
-» svoyez que j'>étas Ioin pouýr les injeetion vaisq d

la formule qui -couÈL Partout: '«deux litres à 465 degrés". -ut
i?'%vZ4s depuis -Iiontemps, -pour hna parl, éalisé lsdule
"de Lleuil".. Vous trou-verez cetbe technique idans mies
Clii'ques d6 l'Hôtel-Dieu.,'qui daternf. 'de 1886-1887.- Notre-

*x3dlèguZe M. Richelàt nous dit que «pýaTmi les'chirurgiens8
des'hôitaugx, les obstétriciens. en renom, iln'en connal.t as

qui aient or'donné- plus -de quatrelitras. I a' pu e vig
ans que cet eéml u titfoumni.

"Grce à ct îpprei,. i.simple, -les malades -peuvent
Prendre au lit, sans fatigue, dans ilinnbi$é±a luêo-
plète et avec -la plus grande fcltdsInjections long-1téips.continuées; il en est,.xn me qai Bs.endonien't peAýaýnt
la Séance"ý. C'est ainsi que je m'eXprmais'?oS . Mais

V~.


